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« Nous deviendrions la vache à lait »
MUSÉES Michel Draguet, directeur des Musées royaux

••. Depuis l'arrivée de la
secrétaire d'Etat Eike Sieurs
(N-VA) à la Politique
scientifique, Michel Draguet
semble sur un siège éjectable.
••. Plus que son propre avenir,
c'est celui de l'institution
qu'il dirige qui le tracasse.

ENTRETlEf\I _

Tandis que le.s visiteurs patientent
en attendant l'ouverture des
Musées royaux des beaux-arts

(MRBA), Michel Draguet commence
une nouvelle journée. Dans son bureau,
le téléphone sonne à plusieurs reprises.
On veut l'interroger sur l'audit de l'ins-
pection des finances mettant en cause sa
gestion (nos éditions du 18 juin). Mais
aujourd'hui (cette interviewa été réali-
sée le 17 juin), c'est l'avenir des Musées
royaux des beaux-arts qui est au centre
de ses préoccupations. Le plan prévu par
la secrétaire d'Etat Eike Sieurs envisage
de regrouper les institutions scienti-
fiques en plusieurs «clusters» (scienti-
fiques, artistiques ...) et de transformer
ceux-ci en sociétés anonymes pour leur
donner plus d'autonomie. En théorie.

On vous propose plus d'autonomie pour
l'avenir.
Pourquoi cela vous inquiète-t-i! ?
Ilfaut êtreclair.Moi, si on me dit: vous
êtes une sociétéanonyme et vos revenus
vont à votre sociétéanonyme, je n'ai pas
de problème. Chaque euro investi chez
nOu.çrapporte de l'argent. Le nœud du
problème ici, c'estqu'on parle d'un clus-
ter, soit un regroupement de plusieurs
institutions. Dans un tel cas, nos reve-
nus iraient à cette société anonyme re-
groupant entr'e 5 et 7 institutions qui
n'ont pas vraiment d'unité. La Biblio-
thèque royale, lesArchives du royaume,
les Musées roya11:J:,ça n'est pas du tout
la même chose.
Ça veut donc dire aussi que les compo-
santes du futur conseil d'administra-

tion qui vont être essentiellement poli-
tiques et économiques, risquent defaire
peu de cas de la spécificité de cesétablis-
sements. Et donc on arrive à une logique
où, par exemple, les Archives du
royaume ouvriront un nouveau dépôt et
n'auront pas de moyens propres pour
ouvrir la salle de lecture. On se tournera
alors vers la vache à lait: les Musées
ro.lja11:J:des bea11:J:-arts.Le problème c'est
que la vache à lait ne survit que par ses
revenus propres. Je crains jàrt qu'à ce
niveau-là on ait une déstructuration de
l'outil.

Qu'est-ce que cela signifierait
pour les collections?
Aujourd'hui, il y a un lien organique
entre nous et les collections.Le musée est
consubstantiel à ses collections. Si de-
main on crée une société anonyme, ça
veut dire qu'on sort les collections de ce
qu'on appelait les Musées roya11:J:des
bea11:J:-arts.Ces collections, je l'espère,
resteront à l'État mais il y aura désor-
mais une distance entre cette société
anonyme et les collections. Cette dis-
tance, elle va permettre toutes lesfantai-

« Si les avions ont
une logique à être
à Coxy(le, qui va
lne dil·e qu'il n'y a
]J(lS une logique
à avoir Rubens
àAnvers?
Ou Magl·itte
il Lessines? »
sies. Et on les connaît déjà. Certaines de
nos ŒUvresse trouvent dans d'autres
musées dont elles ne peuvent plus sortir.
Je n'ai pas de problème avec le principe
mais si à partir de demain, on nous dé-
localise une partie de nos collections et

que, lorsqu'elles arrivent à un endroit
donné, elles ne peuvent plus bouger, ça
veut dire que nous perdrons, non pas la
propriété, mais la possibilité d'utiliser
la collection.Et la menace ne vient pas
que du Nord du pays. Elle vient de par-
tout où le régionalisme devient la domi-
nante.

Qu'est-ce que cela signifierait
pour le personnel?
Dans une société anonyme, il n'y a plus
de statutaires. Les fonctionnaires ac-
tuels le resteront (il y en a 70 pour
162 contractuels) mais ne seront plus
remplacés. Il n'y aura plus que des
contractuels. Je ne suis pas convaincu
que le monde de la recher'cheva vivre ce-
la avec enthousiasme. Et puis, le conseil
d'administration (CA) de cette société
anonyme, que va-t-il évaluer? La ren-
tabilité. Va-t-il s'intéresser à l'intérêt
scientifique d'une recherchefondamen-
tale qui n'est pas nécessairement portée
sur des débouchés économiques immé-
diats ?Est-ce que ceCA voudra faire des
expositions moins « blockbuster » mais
qui sont la mission d'un musée comme
le nôtre? Où va se logerle critèred'excel-
lence scientifique dans la grille d'éva-
luation d'une sociétéanonyme.

Ce qui se passe au Musée de l'armée.
où on veut répartir les collections
en divers lieux. vous inquiète?
Bien sûr. Si c'estfaisable au Musée de
l'armée, c'est faisable ailleurs. Si les
avions ont une logique à être à Coxyde,
qui va me dire qu'il n'y a pas une lo-
gique à avoir Rubens àAnvers ? OuMa-
gritte à Lessines? Et là, j'ai quand
même un problème parce qu'il ne faut
pas croire que toutes les institutions
sont égales.Les MRBA ont quand même
été classés récemment 82' musée au
monde. On est le seul musée belge dans
le Top 100. On est le seul musée belge
dans le Top 50 des musées européens.
On a donc une fonction, tant à l'inté-
rieur du pays qu'à l'extérieur. Il nefaut
pas galvauder cela._

Propos recueillis par
JEAN-MARIE WYNANTS
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art moderne « Dommage de
ne pouvoir être ambitieux »

Un musée d'art moderne de 2.500 m',
c'est suffisant, c'est trop?
Le Musée d'art moderne occupait
8.000 m" avec une partie liée au XIX'.
Un musée en général, quand on regarde
un peu partout, c'est entre 12 et
15.000 m'. Il y a besoin d'un espacepour
faire de.çexpositions temporaires parce
que c'est la condition sine qua non pour
faire revenir les gens. Un musée qui ne
bougepas est un musée qui perd ,~onpu-
blic.Et il Y a besoin de salles en bon état
pour permettre cedéveloppement.
On a eu un projet qui était peut-être trop
ambitieux à l'origine: le Vanderborght
puis un nouveau bâtiment au Cinquan-
tenaire. Mais c'est dommage de ne pas
pouvoir être ambitieux dans une ville
comme Bruxelles. Aujourd'hui, on me
dit les collections d'art du XX' siècle
doivent se trouver sur le site des Musées
royaux de,ç beaux-arts. Intellectuelle-
ment, je trouve cela plutôt réjouissant
parce que ça signifie que notre ministre
déftnd une conception belgicaine des
choses.
Cela montre que la création contempo-
raine vit toujours au rythme des primi-
tif.çflamands, c'est-à-dire du rêve bour-
guignon d'un sentiment d'identité na-
tionale belgequi aboutit au XX!' siècle.
C'est tout à fait respectable.Si ce n'est
qu'on n'apas assez deplace.Parcequ'évi-
demment les collections se sont dévelop-
pées.
A-t-on les collections pour faire un vrai
musée d'art moderne?
On na pas une grande collectioncomme
au CentrePompidou ou à la Tate.Il nous
manque plein de chosessur leplan inter-
national. Mais on a une collectionde ré-
férence de l'art moderne en Belgique. Et
celapeut intéresser lepublic. On veut ra-
mener tout cela impérativement sur le
Mont des arts et la secrétaired'Etat a un
plan pour le musée, après négociation

avec la régie des bâtiments, avec des ré-
parations - pas des rénovations - pour
un mU,çéed'art moderne de 2.500 m".
Soit la même suiface que le musée Ma-
gritte. Mais Magritte, cesont des dessins
et de.çtoiles. S'il faut ajouter des vidéos,
des installations, etc., c'est l:mpossible.
Avec 2.500 m', on fait un nano-musée
d'art moderne. C'est peut-être sympa
mais même en mettant ,çimplement les
tableaux côteà côte,on va bourrer les es-
pace.~ et avoir quelque chose d'imbu-
vable. Sans possibilité d'absorber les
œuvres nouvelles, la création contempo-
raine...

Pour vous, le musée d'art moderne doit
aussi être un musée d'art contempo-
raÎn?
Évidemment avec cinéma, littérature,
nouvelles technologies, installations, vi-
déos... Si demain, Olafur Eliasson est in-
vité pour une expo et nous qffre une
œuvre, on n'aura pas la place pour la
montrer. C'estdramatique. Un tel musée
n'a de sens qu'à partir du moment où ce
qui est au mur a une actualité et pour
cela, l'art moderne doit être confronté
aux contemporai7L~,aux artistes d'au-
jourd'hui. Si on coupe le parcours du
XX' siècle de ce qui est l'actualité, on se
coupe de nos racines.

Mais pour acheter de J'art contemporain,
il faut des moyens ...
Évidemment, nous avons un problème.
Nous n'avons pas les moyens d'acheter
tout ce qu'on voudrait. Et cette scène de
l'art contemporain estfolle en termes de
prix. Mais on achète quand même. On a
achetéDavid Claerbout, Thierry De Cor-
dier, Jan Fabre... Tous ces artistes ont
leur place dans le musée.Avec 2.500 m',
on devrait s'arrêterà l'an 2000. Et là, ça
n'a aucun sens.

Suite à la fermeture du Musée d'art
moderne pour installer le Musée Fin de
Siècle, certains vous voient comme un
ennemi de l'art moderne ...
J'ai 52 ans,je suis professeur à l'ULB de-
puis 26 ans, j'ai enseigné pendant
16ans l'art du XX' siècleet l'art contem-
porain. Depuis que je suis aux Musées
royaux, on afait des chosesdans ce do-
maine que le musée nefaisait pas aupa-
ravant. Par contre, je n'appartiens pas
au milieu de l'art contemporain. De ma-
nière générale,je n'aime pas les milieux,
quels qu'ils soient. Moi, je viens de l'art
moderne. Je suis arrivé à Broodthaers
par Afagritfuet à Afagrittepar Khnoplf
C'estun cheminement, pas une chapelle.

On vous a récemment reproché de ne
pas reprendre l'exposition Broodthaers
du Moma de New York ...
Moi je veux bien mais je n'ai pas les
moyens pour travailler avec leMoma. Je
n'ai pas le 1/4 de million d'euros pour
payer les droits afin de présenter l'expo-
sition ici. Dans une institution comme
la nôtre, je dois aussi veiller à la bonne
gestionfinancière et une telle exposition
nous mettrait dans le rouge,

Demain, il y a aura peut-être deux mu-
sées d'art moderne à Bruxelles. Celui des
MRBA et celui que la Région veut ouvrir
au bâtiment Citroën. N'est-ce pas du
gâchis?
Si. C'est aberrant de ne pas pouvoir
mettre les gens autour d'une table dans
une ville comme la nôtre. Et cest aber-
rant de se retrouver dans une telle situa-
tion parce qu'on refuse les partenariats.
Ça, ça nécessitede créer une nouvelle re-
lation avec le privé, les grands collec-
tionneurs belges, les fondations, etc.
Maü sur ce point-là, comme sur beau-
coup d'autres, les premiers concernés,
c'est-à-direnous, ne sont pas consultés. _
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argent
« Les musées
sont utiles
à la société »
Comment se portent les MRBA
aujourd'hui?
La situation est évidemment diffimle
depuis les attentats. Mais jU$que-là,
c'était nettement positif. En 2014, notre
dotation plus l'enveloppe du personnel
faisait environ 10,3 millions d'euros.
Nos moyens propres se montaient à
8,3 millions d'euros. En 2015, notre do-
tation plus le personnel, c'est 9,6 mil-
lions, soit 7.2 % de moins. Et nos re-
cettes propres font 10,6 millions, soit
une augmentation de 27 %. On a aussi
diminué lesfrais généraux de 15%. Ce
qui nous permet de présenter aujour-
d'hui un budget où les recettes propres
représentent 52 %.
Mais alors qu'est-ce qui vous inquiète?
Il Y a énormément d'indicateurs qui
montrent qu on laisse les établissements
scientifiques sur le bord de la route. Je
suis tout à fait conscient qu'on doit
faire des économies comme tout le
monde. Ces économies affectent aussi
les écoles, les soins de santé, le vivre-en-
semble ... Donc la culture doit y contri-
buer. Par contre, je trouve la r@exion
économique peu porteuse. Aujourd'hui,
les économies sont chiffrées par un mi-
nistère et appliquées de manière li-
néaire partout. Or, quand on amène
1 euro d'argent public chez nous, nous le
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convertissons en 1,18 euro au musée
même. Et en plus, il y a un coifficient
multiplicateur. Quand on voit les
chiffres, c'est entre 60 et 80 % de tou-
ristes qui viennent chez nous. Cela veut
dire qu'on a une capacité d'attraction
quifait aussi vivre les hôtels, les restau-
rants, qui met la Belgique sur la carte
internationale. Ça veut dire que quand
on retire 1euro au musée, çafait beau-
coup d'argent qui ne rentre pas pour la
collectivité. Pas forcément pour notre
billetterie mais pour l'en$emble de la 130-

météoJe trouve regrettable que cette lo-
gique ne soit pas prise en compte par un
gouvernement qui a quand même une
orientation économique très marquée.

Il n'y a pas que l'économique ..•
Bien sûr. Mon propos n'est pas d'aller
contre le politique mais de demander
au politique: pourquoi vous privez-
vous de ce que nous pouvons apporter à
une société qui a besoin de cohésion so-
ciale, qui a besoin de renfOrcerson iden-
tité dans la crise générale actuelle? En
même temps, on est dans une crise éco-
nomique après les attentats. Les musées
sont probablement cepar quoi on peut
le mieux relancer les choses... Est-ce
vraiment le moment de les mettre en
danger? Cet outil peut marcher. Il peut
être générateur de richesse, améliorer
notre image à lëtranger, être générateur
d'une dynamique positive ... il ne faut
pas le casser.
On ne s'est jamais vraiment beaucoup
intéressé à nous. C'est peut-être le mo-
ment de se dire que nous sommes utiles
pour toute la société. À fm'ce de couper
dans les budgets, on risque de se priver
d'une image extérieure et intérieure
forte et d'un outil économique vala-
ble. _
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